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Article 31 du Règlement

[Traduction]

LA JUSTICE

Mme Val Meredith (Surrey-White Rock-South Lan-
gley): Monsieur le Président, le ministre de la Justice et le
solliciteur général ont tous deux déclaré estimer que le système
de justice pénale fonctionne bien et ne nécessite que des change-
ments mineurs.

Les ministériels et les médias ont fait référence à un récent
sondage de Statistique Canada qui indiquait que le taux de crimi-
nalité n'avait pas augmenté ces cinq dernières années. Cepen-
dant, personne au sein du gouvernement ou dans les médias ne
semble horrifié du fait que ce sondage révélait également que,
chaque année, un Canadien sur quatre est victime d'un crime.

C'est pour cela qu'un si grand nombre de Canadiens sont
effrayés de marcher dans les rues et que leur maison et leur
voiture sont munies de systèmes d'alarme. C'est pour cela que
nos primes d'assurances et nos franchises augmentent chaque
annee.

Si, effectivement, le système de justice pénale fonctionne,
pourquoi y a-t-il tellement d'exemples qui indiquent le contrai-
re? Malheureusement, les défauts du système sont très souvent
mortels.

Les Canadiens ne sont pas d'accord avec les ministres. Ils sont
d'avis que le système de justice s'effrite et ils exigent des chan-
gements.

LA MEDAILLE DE LA BRAVOURE

M. John O'Reilly (Victoria-Haliburton): Monsieur le Pré-
sident, je prends la parole aujourd'hui pour rendre hommage à
Russell Snudden et à Jason David Srigley, deux habitants de la
circonscription de Victoria-Haliburton, qui, le vendredi 17
juin, ont reçu la médaille de la bravoure dans le cadre d'une
cérémonie qui s'est déroulée à Rideau Hall en présence du
gouverneur général.

Les deux hommes ont été récompensés pour avoir risqué leur
vie en essayant de sauver trois personnes d'une maison en flam-
mes à Pontypool, en Ontario, le 27 avril 1993.

Il s'agit de deux pompiers volontaires, qui, en cette soirée
fraîche de printemps, sont entrés dans un salon complètement
dévoré par les flammes pour voir si des personnes n'étaient pas
coincées dans l'incendie. La chaleur était tellement intense que
l'équipement a commencé à fondre. Ces hommes sont de vérita-
bles héros. Ils ont risqué leur vie pour sauver celle d'autres
personnes. Je demande à tous les députés de les applaudir pour
leur acte héroïque.

LA SEMAINE DE L'HYGIÈNE ET DE LA SÉCURITÉ AU
TRAVAIL

Mme Maria Minna (Beaches-Woodbine): Monsieur le
Président, cette semaine est la Semaine canadienne de l'hygiène
et de la sécurité au travail.

Ayant travaillé un grand nombre d'années auprès de victimes
d'accidents du travail, je sais toutes les difficultés et les souf-
frances dont de tels accidents sont la cause. La triste réalité, c'est
que toutes les 12 heures ouvrables de l'année, un travailleur
trouve la mort au travail.

En 1992, 714 travailleurs sont morts au travail, plus de
864 000 ont été blessés et plus de 19 millions de jours ouvrables
ont été perdus. C'est un gaspillage non seulement sur le plan
humain, mais aussi sur le plan économique. Quand on fait l'addi-
tion des coûts directs et indirects des accidents du travail, plus de
10 milliards de dollars sont gaspillés chaque année.

L'un des messages adressés aux Canadiens à l'occasion de la
Semaine canadienne de l'hygiène et de la sécurité au travail est
que nous devons mieux former, éduquer et informer les travail-
leurs afin de combattre ce problème. Un autre message est que
l'hygiène et la sécurité au travail sont directement reliées à la
santé économique des entreprises canadiennes.
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Je demande à tous les députés de joindre leurs efforts à ceux
des entreprises et de la main-d'oeuvre pour mettre fin à ce
gaspillage tragique et inutile de ressources humaines et écono-
miques.

LES ARTS POPULAIRES

M. Walt Lastewka (St. Catharines): Monsieur le Président,
St. Catharines tenait le mois dernier son 26e festival annuel des
arts populaires.

Quelque 35 organisations ethnoculturelles locales ont partici-
pé aux festivités qui se sont déroulées durant les deux dernières
semaines de mai. Le festival des arts populaires invite les visi-
teurs à voir l'univers sans quitter leur propre coin du pays. Les
organisations qui participent aux activités du festival apportent à
la ville de St. Catharines des mets et des cultures de tous les coins
du monde ainsi qu'une foule d'activités et de festivités ethni-
ques.

J'aimerais profiter de cette occasion pour féliciter les organi-
sateurs du festival des arts populaires, la présidente, Ann Stavi-
na, ainsi que tous les participants. Grâce à leurs efforts soutenus,
le festival a été une réussite complète encore cette année.

[Français]

LES TAUX D'INTÉRET

M. Richard Bélisle (La Prairie): Monsieur le Président,
depuis quelques jours, le gouvernement libéral tente par tous les
moyens de créer une diversion sur les vraies causes qui contri-
buent à maintenir élevés les taux d'intérêt canadiens. Les ténors
du gouvernement invoquent à gauche et à droite l'incertitude liée
à la souveraineté du Québec. Comment expliquer que le Canada,
et non pas le Québec, a vu sa cote de crédit de la dette canadienne
libellée en devises étrangères être réévaluée à la baisse par la
firme Moody's?

La vérité est simple à comprendre. Les malheurs qui affectent
la situation financière du Canada sont dus essentiellement à
l'incompétence du présent gouvernement qui n'a pas eu le coura-
ge de présenter un budget qui inspire confiance aux investisseurs
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